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Dimanche 8 novembre 2020
32ème dimanche du Temps ordinaire 

Annee A

Gloire à Dieu
Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, et paix sur 
la terre aux hommes qu’il aime. Nous te louons, 
nous te bénissons, nous t’adorons, nous te glori-
fions, nous te rendons grâce, pour ton immense 
gloire, Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père 
tout-puissant. Seigneur, Fils unique, Jésus-Christ, 
Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père ; 
toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de  
nous ; toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre  
prière ; toi qui es assis à la droite du Père, prends 
pitié de nous. Car toi seul es saint, toi seul es Sei-
gneur, toi seul es le Très-Haut : Jésus-Christ, avec le  
Saint-Esprit dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Glória in excélsis Deo et in terra pax homíni-
bus bonæ voluntátis. Laudámus te, benedícimus 
te, adorámus te, glorificámus te, grátias ági-
mus tibi propter magnam glóriam tuam. 
Dómine Deus, Rex cæléstis, Deus Pater omnípo-
tens. Dómine Fili unigénite, Iesu Christe. 
Dómine Deus, Agnus Dei, Fílius Patris; qui tollis 
peccáta mundi, miserére nobis; qui tollis pec-
cáta mundi, súscipe deprecatiónem nostram. Qui 
sedes ad déxteram Patris, miserére nobis, 
Quóniam tu solus Sanctus, tu solus Dóminus, 
tu solus Altíssimus, Iesu Christe, cum Sancto  
Spíritu : in glória Dei Patris. Amen.

Lecture du livre de la Sagesse  (6, 12-16) 
La Sagesse est resplendissante, elle ne se flétrit pas. Elle se laisse aisément contempler par ceux qui l’aiment, 
elle se laisse trouver par ceux qui la cherchent. Elle devance leurs désirs en se faisant connaître la première. Ce-
lui qui la cherche dès l’aurore ne se fatiguera pas : il la trouvera assise à sa porte. Penser à elle est la perfection 
du discernement, et celui qui veille à cause d’elle sera bientôt délivré du souci. Elle va et vient à la recherche 
de ceux qui sont dignes d’elle ; au détour des sentiers, elle leur apparaît avec un visage souriant ; dans chacune 
de leurs pensées, elle vient à leur rencontre. 

Liturgie de la Parole

Chant d’entrée

Toute ma vie je vais te bénir,
lever les mains en invoquant ton nom.
Comme par un festin je serai rassasié ;
la joie sur les lèvres, je dirai ta louange.

Je t’ai contemplé au sanctuaire,
j’ai vu ta force et ta gloire.
Ton amour vaut mieux que la vie :
tu seras la louange de mes lèvres !

Dieu, tu es mon Dieu,
      je te cherche dès l’aube :
mon âme a soif  de toi ;
après toi languit ma chair,
terre aride, altérée, sans eau.

Psaume 62

Dans la nuit, je me souviens de toi
et je reste des heures à te parler.
Oui, tu es venu à mon secours : 
je crie de joie à l’ombre de tes ailes.
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Alléluia, Alléluia. Veillez, tenez-vous prêts : c’est à l’heure où vous n’y pensez pas que le Fils de l’homme 
viendra. Alléluia.

Je crois en un seul Dieu, le Père tout-puissant, créa-
teur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invi-
sible. Je crois en un seul Seigneur, Jésus-Christ, 
le Fils unique de Dieu, né du Père avant tous les  
siècles : il est Dieu, né de Dieu, lumière, née de 
la lumière, vrai Dieu, né du vrai Dieu, engen-
dré, non pas créé, de même nature que le Père ; et par 
lui tout a été fait. Pour nous les hommes, et pour 
notre salut, il descendit du ciel ; par l’Esprit Saint, 
il a pris chair de la Vierge Marie, et s’est fait homme. 
Crucifié pour nous sous Ponce Pilate, il souf-
frit sa passion et fut mis au tombeau. Il ressusci-
ta le troisième jour, conformément aux Écritures, et il 
monta au ciel ; il est assis à la droite du Père. 
Il reviendra dans la gloire, pour juger les vivants et 
les morts ; et son règne n’aura pas de fin. Je crois en 
l’Esprit Saint, qui est Seigneur et qui donne la  
vie ; il procède du Père et du Fils ; avec le Père et le 
Fils, il reçoit même adoration et même gloire ; il a parlé 
par les prophètes. Je crois en l’Église, une, sainte, 
catholique et apostolique. Je reconnais un seul bap-
tême pour le pardon des péchés. J’attends la résurrection 
des morts, et la vie du monde à venir. Amen.

Credo in unum Deum, Patrem omnipo-
téntem, factórem caeli et terrae, visibílium óm-
nium et invisibílium. Et in unum Dóminum 
Iesum Christum, Fílium Dei unigénitum, 
et ex Patre natum ante ómnia saécula. Deum 
de Deo, lumen de lúmine, Deum verum de 
Deo vero, génitum, non factum, consubstan-
tiálem Patri : per quem ómnia facta sunt. Qui 
propter nos hómines, et propter nostram 
salútem descéndit de caelis. Et incarnatus est 
de Spíritu Sancto ex María Vírgine et homo factus 
est. Crucifíxus étiam pro nobis sub Póntio  
Pilátó ; passus, et sepúltus est, et resurréxit 
tértia die, secúndum Scriptúras, et ascéndit in  
caelum : sedet ad déxteram Patris. Et íte-
rum ventúrus est cum glória, judicáre vivos et  
mórtuos : cujus regni non erit finis. Et in Spíritum 
Sanctum, Dóminum et vivificántem : qui ex 
Patre Filióque procédit. Qui cum Patre et Fílio 
simul adorátur et conglorificátur : qui locútus est 
per prophétas. Et unam, sanctam, cathólicam 
et apostólicam Ecclésiam. Confíteor unum 
baptísma in remissiónem peccatórum. Et exs-
pécto resurrectiónem mortuórum. Et vitam 
venturi saeculi. Amen.

Profession de foi

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu  (25, 1-13)
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole : « Le royaume des Cieux sera comparable à dix 
jeunes filles invitées à des noces, qui prirent leur lampe pour sortir à la rencontre de l’époux. Cinq d’entre 
elles étaient insouciantes, et cinq étaient prévoyantes : les insouciantes avaient pris leur lampe sans emporter 
d’huile, tandis que les prévoyantes avaient pris, avec leurs lampes, des flacons d’huile. Comme l’époux tar-
dait, elles s’assoupirent toutes et s’endormirent. Au milieu de la nuit, il y eut un cri : ‘Voici l’époux ! Sortez à 
sa rencontre.’ Alors toutes ces jeunes filles se réveillèrent et se mirent à préparer leur lampe. Les insouciantes 
demandèrent aux prévoyantes : ‘Donnez-nous de votre huile, car nos lampes s’éteignent.’ Les prévoyantes leur 
répondirent : ‘Jamais cela ne suffira pour nous et pour vous, allez plutôt chez les marchands vous en acheter.’ 
Pendant qu’elles allaient en acheter, l’époux arriva. Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle 
des noces, et la porte fut fermée. Plus tard, les autres jeunes filles arrivèrent à leur tour et dirent : ‘Seigneur, 
Seigneur, ouvre-nous !’ Il leur répondit : ‘Amen, je vous le dis : je ne vous connais pas.’ Veillez donc, car vous 
ne savez ni le jour ni l’heure. »

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Thessaloniciens  (4, 13-18)
Frères, nous ne voulons pas vous laisser dans l’ignorance au sujet de ceux qui se sont endormis dans la mort ; 
il ne faut pas que vous soyez abattus comme les autres, qui n’ont pas d’espérance. Jésus, nous le croyons, est 
mort et ressuscité ; de même, nous le croyons aussi, ceux qui se sont endormis, Dieu, par Jésus, les emmènera 
avec lui. Car, sur la parole du Seigneur, nous vous déclarons ceci : nous les vivants, nous qui sommes encore là 
pour la venue du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui se sont endormis. Au signal donné par la voix de 
l’archange, et par la trompette divine, le Seigneur lui-même descendra du ciel, et ceux qui sont morts dans le 
Christ ressusciteront d’abord. Ensuite, nous les vivants, nous qui sommes encore là, nous serons emportés sur 
les nuées du ciel, en même temps qu’eux, à la rencontre du Seigneur. Ainsi, nous serons pour toujours avec le 
Seigneur. Réconfortez-vous donc les uns les autres avec ce que je viens de dire. 

Antienne mariale

Liturgie eucharistique

Salve Regina, Mater misericordiae : Vita, dulcedo et spes nostra, salve. Ad te clamamus, exsules, filii Hévae. 
Ad te suspiramus, gementes et flentes in hac lacrimarum valle. Eia ergo, Advocata nostra, illos tuos miseri-
cordes oculos ad nos converte. Et Jesum benedictum fructum ventris tui nobis post hoc exsilium ostende. O 
clemens, o pia, o dulcis Virgo Maria.
Salut ô Reine, Mère de miséricorde, notre vie, notre douceur et notre espérance, salut. Enfants d’Ève, exilés, nous 
poussons vers vous nos cris de détresse. Vers vous nous soupirons, gémissant et pleurant dans cette vallée de 
larmes. De grâce donc, ô notre avocate, tournez vers nous vos regards miséricordieux. Et après cet exil, faites-
nous voir Jésus, le fruit béni de votre sein. O clémente, ô bonne, ô douce vierge Marie.


